
 
 
 
 
 

RENCONTRER DIEU DANS L’HUMILITÉ… 
Luc 18, 9-14 

Seigneur mon Dieu, voici venu le temps de la rencontre quotidienne avec toi dans 
l’oraison. Esprit Saint, couvre-moi de ton ombre, fais jaillir ta grâce, pour que je sois 
entièrement à l’école du Christ dans la rencontre du Père. 

Seigneur Jésus, la parabole de ce jour est particulièrement instructive. En effet, c’est 
pour rencontrer le Père que le pharisien et le publicain montent au Temple. Mais 
chacun doit faire face à un obstacle pour y parvenir. 

Le pharisien, lui, doit mettre fin à son orgueil. Alors qu’il est capable de rendre grâce, 
de jeûner et de partager abondamment, sa vanité le conduit d’une part à se 
comparer aux autres et à les mépriser, et d’autre part à se justifier devant toi en se 
vantant de tous ses mérites… Il saute aux yeux que son attitude est mauvaise : il n’a 
besoin ni de toi, ni des autres. L’orgueil pourrit en lui tout ce qui est bon. 

Le publicain, lui, doit surmonter un obstacle moins visible mais bien réel : l’orgueil 
inversé. Il semble se considérer comme trop médiocre et insignifiant. Il risque de ne 
pas s’aimer lui-même et de se fermer ainsi à ton amour. Mais une chose le sauve : il 
sait qu’il a besoin de toi. Et c’est pour cela qu’il peut repartir justifié. Justifié c’est-à-
dire transformé par ta grâce, converti par ta miséricorde, revigoré par ton pardon. 

Seigneur mon Dieu, moi qui maintenant désire te rencontrer, je reconnais en quoi 
mon propre orgueil ou son inversion risquent de me faire passer à côté de l’oraison. 
J’ai besoin de toi pour te rencontrer. J’ai besoin de Jésus pour y parvenir. J’ai besoin 
de l’Esprit Saint pour bénéficier de sa grâce. J’ai aussi besoin de mes frères et sœurs : 
tu sais à quel point ce qu’ils vivent me pousse à te prier et m’aide à te rencontrer. 

Vierge Marie, c’est toi qui trouves la juste attitude pour prier Dieu. Tu n’es ni dans 
l’orgueil ni dans son inversion. Tu demeures dans l’humilité : l’humilité qui permet 
à Dieu de faire des merveilles en toi, sans que jamais tu t’en attribues le mérite ; 
l’humilité qui fait de toi la comblée-de-grâce que l’Ange Gabriel salue. 

Ô Marie, sois ma Mère et mon Modèle dans la prière. Donne-moi de chanter avec 
toi la Magnificat : « Mon âme exalte le Seigneur… » Amen. 

Toi, quand tu pries, retire-toi… (Mt 6, 6) 
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